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REMARQUES SUR L'i':T APE FINALE DE LA PHASE BOLINTIN EA NU­
CUL TURE BOIAN (A RADOVANU li) 
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EUGEN CO:\-l~A 

L'etude intensive des communautes neolithiques du sud de la Valachie, pursu.ivie pendant la 
derniere ving\aine d'annees, a rendu pm;sible, outre la periodisation toujours plus minutieuse des 
trois grandes cultures attestees a l'epoque dans cette zone, la precision des elements specifiques 
de culture materielle et spirituelle propres a chacune de leurs phases d'evolution . .A l'heure actuelle, 
la liste deces phases - et, dans certains cas, celle meme des etapes parcourum; - e:.;t. si riche qu 'elfo 
pourrait pa8ser pour complete. Neanmoins, l'examen attentif du terrain est <>ncore suseeptihle de 
1•onduire parfois a des l'eRultatR complementaires, dont Oll ne saurait nier la portee. 

O'est le cas d'un ensemble neolithique mis au jour dans Jes limites <le la communc de Rado­
vanu (dep. d'Ilfov). Notons qu'il s'agit d'un tout autre ohjectif archeologique quc celui appart1~­
nant ~\,la phase de transition Boian-Gumelniţa. Par rapport :\, ce-demier, 1'1msenihle Radovanu II 
est ~dtue a une distance approximative de quatre kilomet.res. 

N ous l'avons decouvert lors des rccherchers en surfaee prat iqnfrs au conrant <le l '<~t (~ ele 
1961 en hordure de la haute terrasse de l'Argeş. L'exploration d'une fosse ani iqlll·, r{•JH~rl>e dans la 
paroi d 'nne earriere d'argile devait livrer quantitP de petits fmgnwnt s <·{•1·a111iqucs. lls p1·ov ._ 
naient d 'nne poterie dont la p:Ue contenait llll grand }Wlll'('Cllt age de halit~ ct, q Iii etait. ta.ni M Ol'll({ 

ele lignes ineisees, t an tot de eannelu n~s. A part c•.es I 1~ssons, la fosse a ern~mc li v !'{~ pi 11sie11.1·s 111 i('J'oli-1~ 
t lws dP sih~x et des ossenwnt s ani111a11x en ahonda11<·e. Les rnot ifs dt'•<·or·n1 ifs !'l'l1w1's s11r 1·Ps 
fragmcnts <'1'1·amiq11es lPs firent at I !'ih11Pr, dP 111{•nw q11e la fosse 011 ils 0111 i'•t 1> t 1·011v{•s, :\]a 1·11lt 111·e 
Dmlei';\ti 1 • 

UnP non\'Plle explorat ion arc·h1'olog·iq 1w <11• la 1•a1Tit'·n~ susmPnt io1111frs PI <lP ses ahonls a. 
PH lieu en 1964; c·et te annt'ie-la, le te1Tain :ulja<·1mt su hit soli JJJ'PllliPr· lahourngtl t•n 1n·o1'011<lp111·. Or, 
:\ tmviron vingt met J'('S de la fossl' 1ll•j:\, fo11illee (1 ~Hi I), lt~ fer de la (' h:t!Tllt' J'('t.ow·11a ht':tll<'Oll!J de 
1110\tes <l 'argilP eakin{•c, avee ho11 nomhre cfo t essons rie he11wnt ornes. B i<'n tpw rigo111·pusenw11t 
lllCllCCS, lt•s l'CC'lW!'ches pOlll'SlliVies alot·s a la SllJ'faC'e llll sol (ips ehalllps Voisills SOll{ J'l~st{•ps sans J'Cslll­
t ats: a11eurw tnwe d'hahitation, am·1111 YPstigP c·{•rami1pie ne ja.lonnait la te1Te. Ce ne fut. q1w q1wl­
qnes annees plus tard qne des fragrnrnt S isolcs pll!Tlll'Pllt pal' cmlmit s, dans ph1si('l1J'S point S des 
env irons. J,a conclusion qui :;e degage ele cel te situat ion t•st que l'ensem hh• rl'sJw1·1 ii' - mi r1'alite, 
nne modl'ste agglom<'1·ation - devait <"onvrir une s111wrfic·i1i approximati\'P dP 100 x ;{() m, <·.omilie 
le suggt'•rent les faihles traces relevt'•es jusq u \\, p1·<'sent snrlPs limtx. 

Pcrchce sur la hautc terrasse qni domine :\ l'ouest IP <·onrs dl' l'.\rgt>:;;, l'ag·g'lomt'•rat ion 
se tronvait situl>e i1, quelq1ws centai1ws ele nu•trcs dl' la limite o<·ci1lentalP dt> l'a<'l·11<·llP <·0111m111w, 
aupres un point trigonometrique, en voisinage de la route simtense q ui va it C:"iseioarPh~. VemplacP­
ment ehoisi pour s'y fixer par Ies hommes neolithiq nes semhle - de nos joms, du moi ns - hien irn­
propre h sa dcstination. ll est. horde ii l'cst par un escarpement <l'1me ha11tP11r d'en\·iron 2:1 m. 

Les restes d'hahitation mis au jour par le fer de la cha1T1w en l9G4 11ons irwit<•n~nt, ~1 
entrcprendre un sondage dans le hut de rceupern1· Ies temoignages :trcheologiq1ws quc c·pt Prnlroit 
t•t ses environs pouvaient contenir. C'est ainsi que nous avons localis1> dcux. eonches c~ult nrclles: 

1° - Une couche inferieure (fig. l/B), de quarante centimetres environ, d'une terre d'un 
brun-C'lair, qui reeouvre, dans la glaise, la terre sterile (fig. l/A). Si cette eouche ne montre aucune 
trace de l'humus antique, elle s'est avcree suffisamment riche en vestigPs archeologiques, auxquels 
s'ajoutaient des morceaux de erepissnre calcince, qni provcnaient de l:t rnosa'ique d'un foyer. 

1 Eugen Comşa,f:on/ri/111/ii /a cunoaşlrrea culturii !Jude.~li. 
Comple1·11/ <ii- la Uadotmnu, dans Oma{lill lui !'. Consla11-
li111•sr11-la.~i .... , B11cun·~ti, 1 !lliri. p. :rn - J 1. 
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Notorn; amsi la presence, par cndroits, des microlithes de silex, dont la matiere premiere .ist de 
diverses especes: silex de type « hallrnnique », silex translucide d'un griR-bla.nch:'ltre ou mcore, 
mais moi ns frequent, silex rouge. Dam; la plupart des cas, nous avons smtout affaire ft eles ~clats, 
Ies ontils - a savoir, quelques larnes de type courant - sont rares. l\lent.ionnons aussj a ce 
propos un 11udeus de silex, remploye comme percuteur, ainsi que le fragment ele hac:Uereau 

Fig. 1. Radovanu I I. Portion du profil du cOlc (•st dl' 
la surfacr fouille en 1964: A. Sol sl(·ril; B. Coucht• infc-
riL•tirl' avt•c des materiaux dl• la phasc d1• Ct•rnica; C. Co11cht• 
supfrieure avec des materiaux caracll·risliques po11r la 
phasc Bolintinean11; D + E La partie derang(·e de la 

~ouche superieure et le sol vegetal. 

plat trouve a l:t basc de cette couche et le 
hachereau preRqne entier, fait en tuf volc:mique 
de teinte jaurnître, celui-ci trouve dans la fosse. 

Peu abondants en general, Ies oSH('ments 
d'animaux prouvent la presenee des bovines 
et eles O\"Înes, meme dm; JlOI'C'ins en bas-:\ge -
cette espece etant toutefoiH plus rare. Pour que 
le t:thleau Hoit complet, ii convient de lui ajouter 
Ies vertl>hres de poisso1rn, ainsi que q11elque8 
euquillages ele l'espi•ee Unio sp. 

Les fragments eC.1·amiepws re"eolt.e.~ dans 
c·el te e·ou!'h(~ inffripm·e Pll quantitc~ peuvent 
se classer en I rnis (•al c~goriPs - A, H PI C -
e·omnie ,;uit : 

- ('m1x ele la categoril' A ont po1r ori­
gi11P la vaissl'lle me"nagi•n•. II s'agit de vases­
pots, Ies parois h"gi•1'l'lll<'l1t n·ho1uliPH, mod(•les 
dans une pâte qui contient 1111e qwmtit(~ <lppre­
eia ble de halle. La plupart ele e·ps t Pss011s sont 

san,; 01·11Pllll'nt,;, qn<w1 a.ux quelquPs piec·e:'I de<'orees, elles le sont tont simpleme11t par 1111 <·ollier 
d'ah·{~oles hOl'izontalt•s 1'11 l'ontre-bas dn rehord. 

- Lt>s PXPrnplaires dP la l'ategorie B sont confectionneH el.ms une p~\le ele Lt ml'•me etwtlit.e 
que Ies prel'edPnts, dont ils se distinguent par la mince couche de slip qui tem· fut apr•liquee 
apres le modelage. Plusieurn fragments, de la fosse exploree en 1964, sonl dt'·e·on"s <le ligneH 
Cll'Oites d'itH'i8iOl1S :lll trace HimpJe, droit Oll sinueux:, et disposees tantot pamllcll'IIH'llt 1 lant/Jt 
de m:tnii•re irregulien·, ainsi q1w d'une <louhle rangee de petites excisions carrecs, cn 1Ltmier. 

-- Pour e·e qui (•st eh• la 1·at1•gorit> (', 1•1lp t'st illustret' par des fr1tgment8 attestant une p:H<' 
dt• quali1t', cla11s la e·o111posilio11 dt' l:1q11Pllt' la halit' 11't'11trP qu'pn dl.'8 }ll'Oportions minime•.;. Les 
vasPs <IP e·P11<' <·alegorii' (•tait'll1 dl' 1wlit1~ taill<' (hols) t'I s'ornaiPnt de cannelul'Cs. A rPtPnir 
aussi la pn>st'IH't' d'u11 1Psson dee·1H·1• d'1m rnotif 1wi11t 1'11 11oir. 

ToulPs 1·ps do1111e1•s font altrihut>r l'PnHP1t1hlt' dt' (•pttl' c·oue·lw i11feriP11re :'t la phast' C'Pmica 
dl' la e·ult llI'l' 1>11dP~t i. 

l l 0 
- I>ans la zone dPs fou illt-s dP 1964, la eouehe inferieure q ue nous venons ele decrire 

etait SllIJl'l'fJOSl"e par IPs l't'stes demnges d'nnt' hahitation et par la couche ar<"heologique a la-
1pH•llp sP rnttae·haiP11t e·(•s rt'stps (fig-. t/n). l\It'surant Pnviron trente centimetres d'epai,;Heur. cette 
eh•11xi(•11w l'Olll'IH' l'St cl'tlll hl'llll-fOIH'I>, clue a )a tPrrt' qui }a l'Ompose et qui Re eombint avec 
l'h1111111s :\ la Slll'l'al'e du sol (fig. 1/1> + E). J..c•s fouilles ont dega.ge a 8a ba8e, c'est-~1-elire a vingt­
e·inq <"ent imc\l 1·ps c]p p1·ofonclt'11r, un a mas <ll' c·r1>pissure cal<'ineP et dt> nombreux: fr<tgment~ e(ira­
m iq lll'S. 

Hi l'ou jug<' d\tprt's ses \'Pl'itiges, c·Ptte lrnhitation devait He presenter sous la forme el'nne 
111odp,;j.p h:ltis,;(~ a la 8Urfaee dn ,;ol (fig. 2), de forme rectangulaire (a peu pres ii X 2,ii m), son gmnd 
axe orip111(~ N -S. Un melange de glaise, paille et differentes autres plantes herbacl'.•e8 reco~vrait 
l'a,;Hemhlagc de tronc,; d'arbrcH fl'nliuR et de claies de hranchage qui la composaient. Le8 trace8 des 
hrnnl'h<'H (groHHC8 jnHqu'a :~ em), parfois groupees et suivant de8 traces paralleles, Hont plus fre-. 
qm•mnwnt viHihleH Hllr quantite de~ morcea.nx de crepisRnrc calcinee que celles des arbres fendu8. 
('cs 111orc·p.aux caleineH gardent aussi le H<mvenir de8 ravalements, qu'il s'agisse d'un 8eul, de 
cleux 011 de plusiPur mvalenwnts su<·<'PHsifH. MaiH vu l'etat de conservation de ces vestigeH, il 
l'St impOfl8ihle de JH'{•e·isc•r t'll toute (•cwtitude fli Ies clecomhre8 rrspectifs appartiennent a quelque 
plancher platP-fonne ou aux rnurs de l:t rnaisonnette. Le <loute n 'eRt ecarte que dans le ca.8 cleH 
impreHsi01rn la i,;sc'es p:tr le8 hranches : eelles-ci ne peuvent provenir que des murs de la h;Ll i88e. 
Am~un indice, µar eontre, n'apparaît in situ de son plancher ou du foyer. 1Ja pui:;;Hance du 
feu qui a dc>truit l'habitation a elonne une teinte rouge-brique aux fragment8 de ercpi c,ilcine 
et de cer<tmique, quand elle ne le:;; a pas entierement reduits ~1 l'etat de 8<'oriP8. Un amonrelle­
ment de tessons a ete repere vers la mi-longueur de la paroi occidentale. 
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3 L'ETAPE FINALE DE LA PHASE BOLINTINEANU 321 

Les fouilles modestes de 1964 ne pouvaient fournir que de raires indices des activites auxquel­
les s'adonnaient les membres de la communaute representee p:tr cette couche superieure. Compte 
tenu des traces de paille relevee sur les mottes calcinees, ces gens-fa connaissaient la culture des 
plantes, notamment du ble 2 • Toutefois, le moulin a bras (18 x 10 cm) trouve la suggere que 
cette activite n'etait pratiquee qu'a une echelle relativement reduite. 

Fig. 2. Radovanu II. Les restes de l'hrrbitation trouve â la base de la <:ouche superieure. 

Un seul fragment d'os temoigne de la presence des bovines. 
De meme les outils : ils ne sont que faiblement illustres par quelques modestes silex. Tout 

autre categorie d'outils est absente. 
En revanche, de nombreux fragments ceramiques ont ete recoltes dans l'am'tS de decombres 

calcines ou dans son voisinage. Ce sont des restes de recipients a fond plat, modeles dans une 
pâ.te contenant beaucoup de calcaire pile menu (fort probftblement, des concretions calcaires trou -
vees dans l'argileutilisee) et,parfois, du sable aussi. Il convient de souligner que tous ces tessons ont 
cette teinte rouge-brique caracteristique dftns les cas de cuisson secondaire, bon nombre d'entre 
eux etant meme deformes par le feu. 

Seulement deux categories ceramiques sont attestees la : 
Categorie A. La vaisselle d'usage menager est representee par quelques fragments de pots 

(avec les parois moderement rebondies) qui portent de faibles traces de barbotine. Deux de ces 
fragments sont dotes d'une grande protuberance (circnlaire ou ovale), alors qu'on peut remarquer 
sm· un troisieme une bande alveolaire, grossierement realisee au moyen de grandes impressions du 
pouce. 

Categorie B. C'est a cette categorie qu'appartient la majeure partie des fragments recoltes. 
La, pâ.te dont ils sont confectionnes est bien la meme, mais, apres le modelage, leur superficie exte­
rieure a ete enduite d'une mince couche d'argile fine, destinee a servir de fond aux motifs ornemen­
taux d'une grande richesse. Souvent cette engobe se detache au bord des tessons. Quant -a leurs 
formes, il convient de noter : les ecuelles pansues : les vases peu profonds dotes d'un pied tronco­
nique, evide; les grands recipients dont le col tronconique prend presque la forme d'un cylindre -
lem panse est bombee et la partie inferieure tronconique ; les couvercles plats dotes d'un manche 
cylindrique. 

Ils offrent une ornementation specifique (fig. 3-5) faite de lignes incisees, de triangles tail­
lades et de petites superfices excisees. Ces motifs decoratifs etaient ensuite incrustes d 'une sub­
stance blanche. Il paraît meme que parfois ces motifs etaient colores . 

2 L'etude des vestiges ceramiques de la couche superieure 
nous fit decouvrir sur un tesson (â. decor specifique) la trace 
imprimee d'un gra in de ble. Proct\dant â des verifications 
sur le meme lesson, Marin Clrcinmaru (auquel nous expri­
mons ici toute notre gratilude) a releve Ies traces de deux 
autres grai ns de ble, don t la forme s'est tres bien conservee, 

21 - o. 7318 

en gardant ses elements caracteristique~ . D'apres ses veri­
fications , ii s'agit sans aucun doute de deux grains de Seca/e 
cereale ct d'un graiu de ble (probablement Triticum n eo­
coccum). C'est la plus ancienne en date des alleslalions du 
seigle â l'epoque neolithique en Roumanie. 
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fig. 3. Radov:inu li. Fragments ceramiques provenant de la couche supericure, 
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5 L'ETAPE FINALE DE LA PHASE BOLINTINEANU 323 

Bn regle generale, ces motifa sunt distribues compte tenu des pa,rties composantcs de l'ob­
jeet respectif, chacune d'entre elles etant divisee en plusieurs metopes (fig. 3/1, 3, 11; 4/1, 6, 8, 
11, 14 ). A l'ordinaire, celles-ci sont delimitees sur la verticale et sur l'horizontale par de larges 
bandm;, bordees d'autres bandes paralleles, ces dernieres etroites et lisses, avec une bande 
au milieu la bordure tailladee de petits triangles (fig. 3/2, 3, 5, 10, 11; 4/1, 2, 5, 6, 8, 13, 14). Cha­
que b,tnde est ornee a l'interieur d'un motif compose principalement de lignes incisees en spi­
rales, isolees, accouplees ou combinees par series (fig. 5 ). Qnant aux metopes, leur decor est sur­
tont forme de meandres (fig. 3/1, 2, 4, 8, 9; 4/9, 10), qni s'affrontent par groupe de quatre; 
ils se composent, a leur tour, de large lignes delimitees par des triangles taillades de deux a 
trois milimetres. Outre les meandres, il convient de signaler aussi d'autres motifs (moins 
frequents), faits de bandes tailladem1, disposees par rangees de deux F renverses et combines 
(fig. 4/3, 4). 

L'absence des tessons provenant d'une poterie de qnalite superieure est sans doute le 
fait d'une simple hasard, car les vases modeles dans une pâte de bonne qualit.e et decores de 
cannelures sont une categorie typique pour la culture et la periode respectives. Enfin, aucuue 
figurine d'argile n'a ete tronvee dans les decombres de !'habitat.ion explon'-c. 

Nos conclusions vont porter en tout premier lieu sur le fa.des culturel represente par les ves­
tiges de la conche superieure de Radovanu II. A en juger d'apres les donnees que nous venons 
d'exposer, nous pensons qu'il est bien clair que cet objectif offre un caractere inedit. Tout aussi 
evident nous semble le fait qu'il temoigne de l'existence d'une communaute (faisant partie d'un 
groupe), caracterisee par un materie! ceramique specifique, different de celui dej:1 atteste dans 
la, zone meridionale de la Valachie. 

Regarde superficiellement par quelqu'un ne connaissant pas a fond la culture et notam­
ment la ceramique de Vădastra, le materie! de Radovanu II pourrait passer pour appartenant a 
Vădastra II. Cependant, nous avons cherche les analogies avec le lot de fragments cerami­
ques de Radovanu II parmi le materiei recolte (dans l'agglomeration de type Văda,stra II de 
Măgura Fetelor), etudie et publie par V. Christescu 3 , sans pouvoir trouver un seul tesson decore 
suivant le meme systeme ornemental. 11 est vrai que certains motifs, tels Ies meandres, sont simi­
laires da,ns Ies deux a,gglomerations, mais ceux de Vădastra ont ete realises suivant une toute 
aut.re methode 4• 

Par consequent, lorsqu'il s'agit de dater, de donner une interpreta,tion historique et de pre­
ciser la culture a la,quelle il COilVÎent d'attribucr les Ve8tiges recoltes dans l'agglomeration de 
ht couche superieure de Radovanu II, il faudra, ne point perdre de vue toute une serie cl'elements 
e88entiels - corupte tenu aussi du fait qu'on ne eonnaît pas encore d'autres agglomerations avec 
un inventaire offrant le meme type. Ces elements es8entiels sont : 

- Ies observations stratigraphiques faites a l'occasion des fouilles : 
- Ies criteres typologiques comparatifs concernant l'ensemble respectif et les materiaux 

(notamment ceramiques) fournis par lui; 
- le contexte archeologique propre a la zone meridionale de la Valachie. 
Pendant les fouilles, Ies deux couches culturelles de Radovanu II se sont laissees saisir net­

tement delimitees par la teinte du sol autant que pa,r le caractere specifique des vestiges qu'elles 
ont livres. La couche inferieure a, pu etre da,tee en toute certitude de la, culture Dudeşti, dans sa 
phase Cernica. Quant a la couche superieure, qui la superpose, de type Radovanu II (avec les 
restes d'un ha,bitation de surface a la base), elle appartient a une periode posterieure. 

Rappelons que l'ensemble de Cernica compte deux couches localisees et caracterisees par 
des restes d'habitations, celui inferieur ayant livre un materiei de type Cernica, alors que la 
couche superieure etait meuble de la maniere specifique de b phase Bolintinea,nu 5• 

Or, partant de ces observations stmtigraphiques, il nous faut repondre aux questions ~mi­
vantes : 

a) les deux facies culturels, a savoir la phase Bolintineanu attestee a Cernica et l'aspect 
Radovanu II, etaient-ils paralleles au point de vue chronologique ~ 

b) et s'il s'agit de phenomenes se succedant, quel a pu etre leur ordre chronologique ~ 
La these de la simultaneite d'habitat des communautes de la phase Bolintineanu et de 

celle de type Radovanu II ne saurait se soutenir : en effet, l'ensemble Radovanu II en question 

3 Vasile Christescu, Dacia, 3-4, 1933, p. 1Gi - 225. 
4 Par exemple : par des bandes en • gradins ' a la surface 

lissc, allernees de bandl's il hachurcs, ou bien dt•s hand!'s liss<'s 

r111gulairl's alternt'es de handes excisees. 
6 Gh. Cantacuzino l"l Seb. l\lorintz, Dacia, N.S„ i, 19C.3, 

p. 28-:t~. 
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Fig. 4. Radovanu T I. Fragments ceramiques provenan l de la coucbe supfrieurc. 
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Fig . .'i . Rndovnn u li. Fragment s cern miqu es provennnl de la couche superi eure. 
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est emplace dans une zone habitee par les communautes de la phase Bolintineanu. La limite 
occidentale de l'aire peuplee par ces communautes est marquee, pour autant qu'on le sache jus­
qu'a present, par l'agglomeration de Greaca (dep. d'Ilfov)8 , a une distance approximative d'une 
quinzaine de kilometres vers l'ouest de l'ensemble Radovanu II qui fait l'objet de la presen te etude. 

Deux hypotheses ont ete avancees en ce qui concerne le rapport chronologique des deux en­
scmbles: 

1) Le facies Radovann II, anterieur a la phasc Bolintineanu, se placerait entrc la phase Cer­
nica de la culture Dudeşti et la phase Bolintineanu de la culture Boian - qu'il rcpresenterait, par 
consequent, la periode initiale de la phase Bolintineanu. Cette hypothese, formulee oralement, 
appartient a Vladimir Dumitrescu. 

2) Vaspeet Radovanu II est ulterieur a l'etape « elassique »de la phase Bolintineanu, c'cst-a­
dire qu'il represente la periode finale de la phase Bolintineanu et, partiellement, la transition vers 
le commencement de la phase Giuleşti. Ce point de vue a ete presente dans une communication 
par l'auteur de ces lignes 7• 

C'est aux observations stratigraphiques exactes obtenues par Ies fouilles methodiques a 
venir de donner une solution definitive a ce probleme. En attendant, pour eclairer dans une cer­
taine mesure le rapport chronologique de ces deux facies, ii nous faut. recourir a la methode de 
la typologie comparee. 

Si, suivant nous, l'ensemble Radovanu II n'est pas le fruit d'une evolution directe de la phase 
Cernica, ne pouvant donc se situer entre cette phase et la phase Bolintineanu, c'est parce que le 
principal motif decoratif de la ceramique de type Cernica offre un caractere different, car tout 
en usant principalement des lignes incisees 8 , il ne les associe guere aux triangules taillades. Un 
autre de ses traits caracteristiques reside dans le râle important donne aux surfaces ou aux ban­
des disposees « en gradins » et recouvertes ou non d'un reseau de lignes incisees de maniere super­
ficielle 9 • Or, aucun des tcssons prescntant des traces de decor trouves a Radovanu II ne mon­
tre ce genre de motif. 

Examinons, maintemrnt, ln dcuxicme hypothcse, selon laquelle !'habitat dm; communautes de 
type Radovanu II a succede, dans Im; limites d'un meme territoire, a celles de la phase Bolin­
tineanu dans son etape<• classique », representant sous le rapport ethnique et culturel leur evolution 
naturelle. Afin d 'a bou tir en ce sens a une juste conclusion historique, ii est necessaire de proceder 
a la comparaison judicieuse des elements specifiques recoltes dans l'agglomeration de Radovanu 
II avec le materiei caracteristique de l'agglomeration de Bolintineanu. 

Les rares donnecs dont on dif;posc en ce qui concerne Ies types d'habitation en m;age chez 
Ies uns commc chez Ies autres montrent qu'alors que Ies famillcs de la, phase Bolintineanu des 
sites explores jusqu'a present creusaient leurs habit.ations dans la terre 10 • En revanche, l'en­
semble Radovanu II nous a livre Ies restcs d'une habitation en surface <le la tcrre, comparable 
dans une certainc mcsure a celle explorec dans l'agglomeration de 1:1 phase Cernict appartenant a 
l'cmemble d'agglomerations de C'ernica 11 • 

Plus eloquentes sont Ies precisions obtenues par I'etude comparative des caracteres specifi­
ques revcles par la poterie proprc a chacun deces deux facies. Dans les deux Ca8, la pâte contient 
une quantite appreciable de balie, mais les tessons de Radovanu II ont de plus dans leur pâte 
des fragments calcaires concasses. Au point de vue techniquc, dans Ies deux cas la poterie de la 
categorie B est recouverte aprcs le modelage d'une mince couche d'argile fine, destinee a rece­
voir les ornements. La similitude de certaine formes ceramique, telles Ies ecuelle ou Ies grands 
recipients avec Ies parois bombees et le col presque cylindrique est un indice d'un lien relativement 
Ctroit entre Ies deux cnsembles. Toute unc scrie de similitudes frappantes se degagent aussi 
de l'etudc du decor propre a la categorie ceramique B, dont il est avere qu'elle est infiniment sen­
sible a I'evolution. Des elements essenticls de decor, par exemple les meandres affrontees reunis 
souvent par groupes de quatre 12, les lignes bordees des deux câtes d'uhe suite de triangles 
taillades assez grands, sont egalemcnt caracteristiques pour les vases d~ type Radovanu II 

e Au Icu-dit • La Coslincsc11 •. â la limite sud de la com­
numc. Hechcrchcs cn surfacc par Eug. Comşa, 1953. 

7 Par excmpk : dans la communication sur L'aga/ome­
ra/ion de la pliase Bolinlincanu de Cernica, prescntee Ic 22 

decembre 1973 a !'Institut d'archeologie. 
s La ceramique de la phasc Cernica s'orne de bandes deli­

mitces au moyen des Iigncs incisees, au trace soigne, alors 
que celle de la phase Bolintineanu est cll•coree ele lign<'s bor­
dees de pclils triangl<'s. 

9 A rclcnir quc Ies vascs de la phase Cernica (ciont Ic 
molif se compose de grands • gradins • n'offrenl pas des 
analogies avec ceux de la phase Bolintineanu. 

10 Voir la dcscription d'unc teii<' habitalion creusee dans 
la lerre dans SCIV, 6, 1955, 1- 2, p. 33 (Annexe B). 

11 Les ruines de la construction en surface de Cernica ont 
He mises au jour par Sebastian Morintz, apres 1 !163. Infor­
mation orale, pour laqucll<' nous Ic rernl'r~·ions. 

1 2 Eugen Comşa, Istoria com11ni/1l/ilor c11//11rii Bdan, 
Bucurrşl i, 1974. pi. ~/G rl pi. ·1 /[>. 
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et pour ceux de type Bolintineanu 13• Cea traits similaires essentiels nou8 donnent la possibilite 
de considerer le facies culturel atteste par la couche superieure de l'en8emble Radovanu II comme 
susceptible de se placer au point de vue chronologique a la fin de la phase Rolintineanu de lacul­
ture Boian, donc entre les ern;f.'mbles « clasiques », deja connus, et ceux du debut de la phase Giu­
leşti, mis au jour a Bogata 14 • 

C'est le lien de souligner ici que l'absence du motif excise proprement dit de la ceramique 
de type R:idovanu IT est un autre indice en faveur de la datation de cet ensemble anterieure a 
celui de Bogata. Rappelon8 q1w l'aggfomcration Rise au bord du lac de Gălăţ.ui, au lieu-dit Bogata 
Jl5 , a livre deR fragmcnts ceramiqUeR RUI' la surface desque]s l'excision menageait des bandes aux 
bords lisses a c6te d'autres bandes avec Ies hords taillades. La proximite chronolcgique de l'ensem­
ble de Radovanu II avec le commencement de la phase Giuleşti est refletee aussi par Ies dimensions 
croissantes des triangles tailladeR, ainsi que par un autre motif coutumier a Radovanu II : la bande 
un peu plus large a la bordure tailladee, delimitee par deux ou trois bandes paralleles, etroites et 
lisses. ll convient de mentionner encore en ce qui concerne l'ensemble etudie ici, la presence sur 
differents vases des ornements de la forme d'un F renverse et dispose a la file, suivant diverses 
combinaisons. 

On ne saurait d'ailleurs ni negliger leR p:trticularites specifiques de la poterie trouvee a 
Radovanu II. Par exemple, Ies larges bandes (dont le r6le est de separer Ies metopes entre elles) 
couvertes de spirales d'incisions tenues - motif emprunte sans aucun doute chez les porteurs de la 
culture Dudeşti. Pour natre part, nous pensons qu'elles n'ont pas ete conservees et leguees directe­
ment au groupe humain de Radovanu II par Ies communautes de la phase Bolintineanu. Elles 
ont du d'etre conservees par Ies communautes tardives de type Cernica vivant dans le sud-ouest 
de la Valachie et repassees ensuite a des communautes limitrophes de !'etape finale de la phaRe 
Bolintineann, comme c'est le cas de celle de Radovanu II. Notons que Ies motifs ornement 0tux 
du type susmentionne ne se sont guere maintenus en usage sur la poterie du debut de la phase Giu­
leşt i. 

Si l'on analyse la situation generale de l'aire de diffusion des communautes de la fin de la 
phase Bolintineanu, au stade actuel de la recherche, on peut affirmer que le processus de leur evolu­
tion depuis !'etape « classique » jm;qu'au 'facies Radovanu II et, ensuite, a l'etape Greaca de la 
phase Giuleşti s'est developpe principalement dans la zone comprise entre Ies localites Bucureşti -
Bogata - Greaca 16 • Il convient. de remarquer que bientot apres, vers la fin de !'etape Greaca, 
Ies communautes culturelles Boian vivaient dans la, majeure partie du territoire valaque 17 , 

en exceptant la contree situee a l'ouest du cour8 de la Vedea, 8ans doute habitee toujours a 
l'epoque par le8 porteur8 de la culture Vărlastra II. 

Plmlieur8 dizaines d'annees auparavant., ii avait cte question de Lt parente des cultures 
Boian et Vădastrn, en ee sen8 qu'elles se seraient developpee8 a part.ir d'nn fonds commun 18 • 

En Hl!lr>, fonde sur lc8 observation8 faites a l'epoque au 8ujet du materie! provenant de 
l'ensemble forme de Greaca, nou8 formulions la conclusion du lien el.roit exi8tant entre le decor 
de la ceramique de type Bolintineanu et celui des vases de type Vădastra II. Nous precisions 
alors aussi, a partir d'un point de vue typologique Ies etape8 parcourues 19• 

Huit ans plus tard, en 1963, Sebastian Morintz, etudiant a Cernica l'ensemble de !'etape finale 
de la culture Dudeşti, aboutis8ait a la conclusion d'un lien genetique direct entre Ies phases Cer­
nica et Vădastra II 20 • Il etait influence en ce sens, dans une certaine mesure, par la presence dans 
l'agglomeration de Cernica de quelque8 fragmenb\ ceramiques, peu nombreux du reste, de type 
Radovanu II - impossible8 alor8 a di8tinguer mcme au point de vue typologique du reste des 
materiallX, pui8que l'agglomeration R:idovanu II n'avait pas ete fouillee encore. Apres 19i2, Ies 
fouilles de la zone peripherique de Cernica nous firent trouver des tessons isoles ou reunis en petits 
t<is ainsi decores, que nous avans separes typologiquement, en les attribuant au type Radovanu II. 

l\leme si Ies deux theses susmentionnees - celle formulee en 19.5.5 par l'auteur de la presente 
etude et celle enoncee par Sebastian l\Iorintz en 1963 - semblent a premiere vue se contredire, 
en realite elles portent sur deux moments differents de l'evolution de la culture Vădastra II. Le 
premier en date de ces moments est celui du lien direct entre la phase Oernica avec Vădastra II, 

13 Voir, par l'Xcmple, SC I\', (i, 1\15:-i, I - 2, p. 18, fig. 
4 ct 5. 

H Eugen Comşa, Săpături de sa/11are la Bogata şi Boian, 
Materiale, 5, 1959, p. 115-121. 

16 Ibidem, p. 1 lG, fig. 1. 
16 Pour ce qni est de la dynamiqne des communaulcs 

Boian, voir Eugen Co1115a, Istoria com11nilă/ilor c11/lurii 
Bolan, Bucureşti, 1 !li·I, p. 28 - 16. 

17 Ibidem, p. 28-46. 
18 Ion Ncstor, Curs de preistorie - cours donnc :i la 

Faculte des Lettres et de Philosophie de Bucarcst, en 194-1-
1945. 

19 Eugen Comşa, SCIV, 6, 1955, 3 - ·1, p. 426 - 427. 
2o Gh. Cnntacuzino et Seh. Morintz, op. cil., p. 47-48. 
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ne d'une evolution locale, dans le bassin inferieur de l'Olt, et non comme consequence d'une infil­
tration venue de Valachie. C'est a ce moment-la que se produisit le transfert du motif superficiel 
fait de « gradins » delimites par des bandes de hachures. Pour ce qui est du deuxieme moment, il 
se place a unc periode ulterieure, qui coincide avec la fin de la phase Bolintineanu, quand un con­
tact etroit eut !icu (dans la region occidentale de la Valachie) entre les communautes Boian et 
Vătlastra II, avec, pour suites, tout un jeu d'influence mutuelles, du moins dans le domaine de la 
production ceramique. Ce fut le moment de la transmission vers Vădastra II du meandre horde 
de triangles taillades. 

En ce qui concerne la periode suivante, celle de la phase Giuleşti, Ies donnees dont nous dispo­
sons montrent l'affaiblissement des contacts entre Ies communautes Boian et Vădastra II 21 , 

bien que Ies premiere:-; se fllssent avancees alors jusqu'au eours de la Vedea. 
l\Ioins clairc se dessine la situation en ce qui concerne le sud de la l\Ioldavie, car jusqu'a 

prescnt aucun ensemble contemporain de la phase Bolintineanu n'a ete repere dans cette region. 
La seule supposition permise en ce qui la concerne est qu'il pourr<tit Ctre question d'un habitat des 
communautes tardives de la ceramique rubanee, de type Tîrpeşti. 

Les recherches de la derniere decennie ont jetele jour sur les rapports des communautes de 
la phase Bolintineanu vivant dans le sud de la Valachie avec celles de type Hamangia, deDobroudja.. 
Grâce a la decouverte d'une agglomeration de type Hamangia a Coslogeni, le probleme a ete 
resolu 22 • En effet, cette agglomeration contenait des fragments cemmiques appartenants a la 
pbme ancienne de la culture Hamangia, avec des motifs ornamentaux tres ressemblentes a celles 
de type Bolintineanu, ce qui atteste l'evolution parallele des le debut deces deux cultures, Boian et 
Hamangia, ainsi que Ies relations pacifiques de leurs communautes respectives. 

Nous av10ns etudie il y a, deja plusieurs annees les rapports des communautes de la phase 
Bolintineanu avec leur contemporaines sud-danubiennes 23• A cette occasion, nous avions demon­
tre qu'a l'epoque oii au nmd du Danuhe vivaient Ies communautes Bo'ian Bolintineanu, le sud du 
fleuve etait babite par les communautes tardives de type Hotniţa-Dudeşti. Ces-dernieres y 
persisterent pendant longtemps, a savoir jusqu'a l'epoque de l'etape Aldeni de la phase Giuleşti. 

Digne d'etre souligne l'evenement intervenu peu apres a savoir celui de l'unific.1tion culturelle 
et ethnique aussi, sans doute, de la population qui vivait sur Ies deux bords du Danube, dans la 
zone comprise approximativement entre Ies localite8 actuelles de Călăraşi et de Giurgiu. Oet 
evenement a eu !icu du fait ele la diffusion :LU sud du fleuve, jusqu'au pieds des Balkans et aux abords 
du littoral de la mer N oire, des communautes ele la pbase Hoi:an-Vidra. 

21 C'est aux rclations Boian-Giuleşti et Vădastra II que 
se rapporte souvent egalement Corneliu N. Mateescu (par 
exemple, un tel fragment ceramique est mentionne dans son 
etude Săpă/uri arheologice la \'t!daslra, Materiale, 6. 1959, 
p. 112 l't p. 113, fig. Ci. 

22 Information orale fournie par Sebastian Morintz, auquel 
nous exprimons ici nos vifs remerciements. 

2a Eugen Comşa, Dacia, N.S., 6, 1962, p. 58. 
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